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LE PERE BONNALD, O. M. T.
CIRCUI

LE PERE BONNALD, O. M. I, EN ROUTE POUR CROSS LAKE

On lit 
y avait 
nommée 
trouver 
tre une 
sonne, 
rait dar 
aperçue, 
que, qu

—Hél 
n'en soi 
damnée

—Not 
dis est à 
pour qu

— Pot

Nos Rév
"Le b 

Père le 
général 
maculée 
Famille 
1908, da 
sa profe 
général.

Plusi 
avec un 
glise, et 
par la b 
rain Poi

Intréx 
longue 
accepter 
ment br 
son exis

Mais, 
fiée par 
envoyée 
empress 
la Regle

Venil 
chers F: 
ment eu

Mission Ste Cr ix, 
le 16 janvier 1908. 

Mon révérend et cher Père 
[G ladu, 

Je viens vous remercier 
de votre bonne lettre où 
vous me faites part de la 
belle aumône, que f it à no 
tre mission Mme Laure 
Conan. LA mi du Foyer, en 
donnant à ses lecteurs des 
nouvelles de nos missions 
sur le fleuve Nelson, nous 
suscite des bieniaiteurs qui 
auront une grande part aux 
mérites de la conversion des 
pauvres Maskégons, rive
rains de la Raie d’Hudson.

Veuillez bien me garder

rio et le Québec. Il eu est revenu bien fourni*. Aussi 
en a-t-il des appâts pour prendre les pauvres sauva-

" OTRE vieux missionnaire de Cross Lake, le Ses:
- ‘ bon Père Bonnald, que nos lecteurs connais- Nos catholiques, qui savent que leur prêtre est 
sent, est venu nous surprendre au mois dernier. pauvre, sont exposés à la tentation, quand le minis- 

Sur sa vénérable figure, on voit bien les traces tre les rencontre ou les appelle même chez lui. Ce
des privations endurées, dont il nous parle dans la pendant pas un de ces Maskégons catho iques ne 
lettre que nous publions, mais son âme rayonne ; il s’est encore laissé prendre aux pièges du ministre, 
n’a que de bonnes nouvelles à nous donner de ses Toutefois j’ai dû venir au secours des plus indigents 
ouailles qui restent fermes dans la foi ; les couver- surtout des veuves, des orphelins, des malades et 
sions de protestants continuent : le jeune Père Dugas des plus pauvres.

ces précieuses aumônes qui m’aideront à payer une protestants reviennent de chez le ministre avec des 
partie des dépenses que nous devons faire pour sou* habits, etc..........
tenir nos missions si pauvres. ...... Dieu merci, le ministre s’est bien trompé

Depuis la fondation de la mission Sainte-Croix, à dans ses calculs et ses espérances. Son église n’est 
Cross Lake, voilà six ans accomplis, nous n’avons pas plus fréquentée et ceux de ses adeptes, qui re- 
jamais été autant dans le besoin que cette année- n. çoivent le don de la foi, ne sont pas arrêtés par ses

Vous savez que nos Indiens vivent de chasse et présents.
de pêche, or il n’y a plus de commerce d’esturgeon Notre chapelle est toujours de plus en plus fré- 
ni de caviar ; il y a bien toujours celui des fourrures quentée Nous recevons de temps à autre des abjura- 
mais il n’y a plus de fourrures, du moins elles sont tions. Nous nous interressons avant tout au bien être 
, s 1 . , , . .i spirituel de nos fidèles, mais combien nous serionstrès rares Et ainsi nos gens sont très pauvres, ils heurenx de pouvoir les ai. , dans la nécessi 
manguen e ou . . J’en appelle à la foi et à la générosité de vos bons

Le commerce des années precedentes les avaient lecteurs qui connaissent déjà tout le bien qui se fait 
mis à l’aise ; ils avaient non seulement le nécessaire ici dans le Keewatin
mais même le confortable. Cet hiver, ils sont nus et Tout à vous, E. Bonnald, o. m. l
manquent de tout Voici l’adresse du bon Père missionnaire :

Le ministre méthodiste de l’endroit est très riche- R. P. BONNALD
Il a voyagé et quêté tout l’été dernier dans l’Onta- CROSS LAKE, Viâ Norway-House (Ontario)

O. M. I de Norway-House avait reçu dernièrement Aussi, je me suis mis en dettes ; il me faudrait 
l’abjuration de quatre protestants. bien de deux à trois cents piastres pour me remettre

Nous avons remis $41.25 au P. Bonnald, montant à flot.
des souscriptions recueillies par IJ Ami depuis l’été C’est un crève-cœur pour moi, de voir nos pauvres 
dernier. catholiques dans le besoin extrême, tandisque les

L’AMI DU FOYER


